
C'est une histoire effa-
rante que celle qui
nous vient de Tunisie.

Une jeune femme, qui souhai-
te, et pour cause, garder
l'anonymat, se fait violer par
deux flics dans la nuit du 3
septembre, à Aïn Zaghouan,
près de Tunis, tandis que son
fiancé, menotté est racketté
par un troisième policier. Le
fait, déjà gravissime, vire car-
rément au scandale lorsque
la victime du viol est traduite
devant le tribunal pour...
atteinte à la pudeur. Elle
risque 6 mois de prison. Du
délire !

Devant le tribunal de pre-
mière instance de Tunis où
comparaissait la victime
mardi 2 octobre, une foule de
plusieurs centaines de mani-
festants s'était rassemblée,
plus que jamais déterminée à
se faire entendre. Beaucoup
de femmes, bien sûr, jeunes
et moins jeunes, voilées et
non voilées, ont scandé leur
indignation: «Violée ou voi-
lée, faut-il choisir ?»,
«Révolution volée, femme
voilée, petite fille violée» ou
encore «Peuple violé réclame
justice». Sur les pancartes
dressées, le cri de la colère :
«Question pour la troïka et le
gouvernement : et si c'était
une de vos filles ?»
«Légitimer le viol, explique
une manifestante, c'est la
pire des choses. On bascule

dans une nouvelle dictature.»
Le comble, c'est que

parmi ces Messieurs La
Pudeur du gouvernement,
personne ne pipe mot.

Néanmoins, tardivement,
bien tardivement – mais ne
vaut-il pas mieux tard que
jamais ? – , Moncef Marzouki,
le président captif des isla-
mistes, et qui semble à son
aise dans sa captivité, a fini
par se souvenir que dans une
autre vie, il avait défendu les
droits humains. Il a présenté
ses excuses à la victime.

Le mal était fait. Il ne s'agit
aucunement de verser dans
la nostalgie du régime auto-
cratique et prédateur de Ben
Ali, mais de son temps
pareille chose n'aurait pu se
produire impunément. C'est
bien connu, tel est l'avantage
des pouvoirs autoritaires qui
ont par ailleurs maints autres
inconvénients.

A la chute de Ben Ali, les
Cassandre qui redoutaient
une mainmise islamiste sur la
Tunisie étaient vilipendées
par les bobos bien-pensants
qui, depuis Paris, traçaient
pour la Tunisie une autoroute
vers la démocratie. C'était
même, on s'en souvient, un
argument essentiel dans le
lâchage occidental de façon
générale, et de la France en
particulier, du dictateur ripou
Ben Ali. On chasse le tyran
pour ouvrir la cage de ses

victimes et permettre que le
vent de la démocratie et de la
liberté s'y engouffre joyeuse-
ment.

Au lieu de quoi, c'est l'isla-
misme, police des mœurs,
aiguillé par le salafisme, qui
s'installe au pouvoir, qui plus
est par les urnes. Sa premiè-
re prétention, c'est... islami-
ser un pays, au demeurant
déjà musulman, par la force.
La violence. La contrainte.
Des méthodes du Moyen-
Age.

La Tunisie devenue grâce
à Bourguiba, le pays où les
femmes avaient le plus de
droits, où la laïcité était prati-
quée sans offenser les
croyants, se transforme
depuis le fallacieux
«Printemps de jasmin» en
enfer. Tous les maux sociaux
ont émergé de concert,
abruptement. Les nervis sala-
fistes s'attaquent impuné-
ment à tout ce qui ne revêt
pas leur uniforme pouilleux.

Les faits sont nombreux et
éloquents. Le 16 août, un élu
franco-tunisien en vacances
en famille à Bizerte est lyn-
ché par une cinquantaine de
salafistes, considérant que
les tenues de sa femme et de
sa fille étaient contraires à
l'islam. Quinze jours d'inca-
pacité de travail. On se sou-
vient aussi qu'il y a quelques
semaines, les salafistes
avaient déferlé dans les rues,

s'attaquant aux bâtiments
publics dont des tribunaux, à
cause d'une exposition d'art.
Le ministre de la Culture
avait alors accablé, non pas
les casseurs et les censeurs,
mais les artistes. Les luttes
des universitaires contre le
forcing des salafistes visant
à transgresser la loi à
l'Université de la Mendouba
de Tunis sont continues
depuis de longs mois. Une
vraie résistance.

Bref, dépossédés de leur
victoire, les jeunes qui ont
chassé Ben Ali sont mainte-
nant expropriés de la mémoi-
re du jeune Bouazizi, ce chô-
meur qui n'avait rien à voir
avec l'islamisme et dont la
mort avait embrasé la
Tunisie. On en est là, dans
une descente vertigineuse
aux enfers, semblable à celle
que nous avons connue dans
les années 89-90 en Algérie
où le FIS, même pas au pou-
voir, censurait, interdisait,
faisait preuve de violence.

Il est évident que les
Tunisiens ont besoin de
notre solidarité, faute de quoi
ils devront passer par les
douloureuses épreuves que
nous avons connues.
L'intégrisme comme on disait
de notre temps, c'est comme
la mort, on n'en fait l'expé-
rience qu'une fois.

Conclusion qui n'a rien à
voir avec ce qui précède. Une

sorte de controverse a  surgi
sur la responsabilité d'un
agent de la DGSE ( Direction
générale de la sécurité exté-
rieure) qui aurait achevé
Kadhafi. Vrai ou pas, en tout
cas personne n'a démenti le
Canard enchaîné lorsqu'il
avait révélé que les Services
français redoutaient que
Kadhafi soit pris vivant pour
tout ce qu'il aurait pu cra-
cher. Mais peut-être qu'au
fond, cette conclusion a
quelque chose à voir avec ce
qui précède.

P. S. : Merci à toutes celles
et tous ceux qui m'ont offert
de rectifier mon patronyme
suite à la chronique sur le
S12 de la semaine dernière.
Au fond, comme il fallait s'y
attendre j'ai eu des réactions
de plein de monde sauf du
destinataire de ma lettre
ouverte.

A. M.
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POUSSE AVEC EUX !

Décès de Pierre Chaulet. La médecine algérienne était sinis-
trée.

Aujourd’hui, elle est orpheline 

C’est la seule usine réellement en activité dans le pays.
C’est surtout l’unique entreprise qui ne connaît pas la
crise. Elle ne licencie pas. Elle présente toujours des
bilans positifs, dans le vert. Et ses prévisions pour les
semaines et mois à venir sont optimistes. D’ailleurs, je
me demande comment son P-dg, le boss de cette usine,
n’a pas été désigné manager de l’année. Avec de telles
performances, il y aurait droit sans discussion possible.
Pourtant, Daho Ould Kablia, grand seigneur, n’est pas
amer de ne pas avoir décroché ce titre. Il continue vaille
que vaille de gérer son usine et de produire sans
relâche, à la sortie des chaînes des… partis politiques à
foison. En voilà cinq. Demain, on en prévoit onze autres.
Le mois dernier, on en avait livré vingt. Aucune pénurie
de partis en vue. Pour un pays dont le président de la
République avait publiquement et à plusieurs reprises
dénoncé la prolifération de partis bidon, je trouve que
Daho réussit un tour de force. Je ne sais pas si la
vigueur retrouvée de l’usine de Si Daho répond à une
volonté de discréditer un champ partisan déjà fortement
discrédité. Si c’est le cas, je trouve la démarche inutile.
Pas besoin  d’en rajouter une couche, de gonfler un peu

plus le «parc à rigolos», de faire des rallonges à la man-
geoire, il n’y a plus beaucoup de monde du côté votants
de l’urne pour croire encore au sérieux des sigles qui
sortent de l’usine. D’ailleurs, y a qu’à lire les communi-
qués du ministère de l’Intérieur pour mesurer l’étendue
linguistique du vaudeville. A se demander si en plus de
bouffer dans l’écuelle, les «présidents» et «membres
fondateurs» de ces formations ne veulent pas se fendre
la poire à nos dépens. Même dans l’habillage de leurs
bébés, ils ne font pas l’effort d’appellations travaillées,
fouillées, pensées et symboliquement justifiées. Rien ! Il
suffit juste de laisser traîner par-ci un F, pour front, le
front constituant un immuable de la vie politique algé-
rienne. Un N par-là, pour rassurer sur le nationalisme du
petit bébé récemment agréé par l’usine. Et un U, pour
montrer que malgré son positionnement particulier, la
formation en question reste inscrite dans l’unité nationa-
le, une et indivisible. En fait, avec cette flopée de «nou-
veaux» partis, tu pourrais tenir un seul congrès constitu-
tif où tu les regrouperais tous, comme pour les
cérémonies de mariages collectifs et à tous les coups, tu
es sûr de pouvoir les fédérer autour d’un seul program-
me et d’une seule plateforme de travail : El Hergma ! El
Makla ! La Bouffe ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

El Hergma ! El Makla ! La Bouffe !

La police viole, la justice accuse
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